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					Lac Garibaldi, environs de Whistler.
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				Le meilleur de Vancouver, Victoria et Whistler

				Vous souhaitez vous imprégner de l’ambiance historique du quartier de Gastown, parcourir le Seawall dans le magnifique Stanley Park, savourer tranquillement l’afternoon tea à Victoria, dévaler les pentes à vélo ou en skis à Whistler, explorer les Southern Gulf Islands ou découvrir une table au menu créatif? Que vous projetiez une visite éclair d’une journée ou un séjour d’une semaine, cette sélection d’attraits et d’adresses incontournables vous permettra d’explorer la région de Vancouver en vrai connaisseur! 
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					Peak 2 Peak Gondola.

					© iStockphoto.com/stockstudioX

					

				

				14 vues imprenables

				Vancouver et ses environs

				
						Grouse Mountain Cliquez ici


						Cleveland Dam and Capilano River Regional Park Cliquez ici


						Cypress Provincial Park Cliquez ici


						Prospect Point Cliquez ici


						Lonsdale Quay Market Cliquez ici


						Mount Seymour Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Mount Douglas Park Cliquez ici


						Mount Tolmie Park Cliquez ici


						Scenic Marine Drive Cliquez ici


						East Sooke Park Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						À bord de la Peak 2 Peak Gondola Cliquez ici


						Sur le glacier de Blackcomb Mountain Cliquez ici


						Sea to Sky Gondola Cliquez ici


						Stawamus Chief Mountain Cliquez ici


				

				8 magnifiques plages

				Vancouver et ses environs

				
						English Bay Beach Cliquez ici


						Third Beach Cliquez ici


						Jericho Beach Park Cliquez ici


						Spanish Banks Beach Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Willows Beach Cliquez ici


						China Beach Cliquez ici


						Qualicum Beach Cliquez ici


						Long Beach Cliquez ici


				

				5 belles balades à vélo

				Vancouver et ses environs

				
						Seaside Greenway Cliquez ici


						Heather Bikeway Cliquez ici


						10th Avenue Bikeway Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Scenic Marine Drive Cliquez ici


						Galloping Goose Regional Trail Cliquez ici


				

				6 attraits gratuits

				Vancouver et ses environs

				
						Une balade à pied ou à vélo dans le Stanley Park Cliquez ici


						Le pont suspendu du Lynn Canyon Park and Ecology Centre Cliquez ici


						La tournée des studios d’artistes de Granville Island Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Le tour guidé des Provincial Legislature Buildings Cliquez ici


						Une promenade dans le Beacon Hill Park Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						La randonnée jusqu’au sommet de la Stawamus Chief Mountain Cliquez ici


				

				11 terrasses agréables

				Vancouver et ses environs

				
						Havana Cliquez ici


						Ancora Cliquez ici


						Bridges Cliquez ici


						The Sandbar Cliquez ici


						The Arbor Cliquez ici


						Seasons In The Park Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Garrick’s Head Pub Cliquez ici


						Moby’s Marine Pub Cliquez ici


						The Hummingbird Pub Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Garibaldi Lift Co. Bar & Grill Cliquez ici


						Dusty’s Bar & BBQ Cliquez ici


				

				5 endroits où faire un pique-nique

				Vancouver et ses environs

				
						Jericho Beach Park Cliquez ici


						Lighthouse Park Cliquez ici


						John Hendry Park Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Beacon Hill Park Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Rainbow Park Cliquez ici


				

				4 adresses gourmandes

				Vancouver et ses environs

				
						Granville Island Market Cliquez ici


						Whole Foods Market Cliquez ici


						Urban Fare Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Victoria Public Market Cliquez ici


				

				10 attraits pour faire plaisir aux enfants

				Vancouver et ses environs

				
						Vancouver Aquarium Cliquez ici


						Museum of Vancouver Cliquez ici


						Science World at Telus World of Science Cliquez ici


						Maplewood Farm Cliquez ici


						Beaty Biodiversity Museum Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Royal BC Museum Cliquez ici


						Victoria Bug Zoo Cliquez ici


						Maritime Museum of BC Cliquez ici


						Beacon Hill Children’s Farm Cliquez ici


						Miniature World Cliquez ici
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					Vancouver Aquarium.
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				11 tables pour découvrir la cuisine du Pacific Northwest

				Vancouver et ses environs

				
						Fable Cliquez ici


						Forage Cliquez ici


						Hawksworth Cliquez ici


						Wildebeest Cliquez ici


						Seasons In The Park Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Agrius Cliquez ici


						Cafe Brio Cliquez ici


						Church and State Wines Cliquez ici


						Olo Restaurant Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Rimrock Cafe Cliquez ici


						Araxi Restaurant & Oyster Bar Cliquez ici


				

				12 occasions de faire le tour du monde à table

				Vancouver et ses environs

				
						Bao Bei Chinese Brasserie Cliquez ici


						Kissa Tanto Cliquez ici


						La Mezcaleria Cliquez ici


						Tentatsu Sushi Cliquez ici


						Kitanoya Guu Izakaya Cliquez ici


						Fayuca Cliquez ici


						Mak N Ming Cliquez ici


						Chicha Cliquez ici


						Anh & Chi Cliquez ici


						Vij’s Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Superbaba Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Sushi Village Cliquez ici


				

				9 bars pour prendre l’apéro

				Vancouver et ses environs

				
						Pourhouse Cliquez ici


						The Keefer Bar Cliquez ici


						Central City on Beatty Cliquez ici


						Botanist Cliquez ici


						Royal Dinette Cliquez ici


						Library Square Public House Cliquez ici


						The Cascade Room Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Bard & Banker Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Garibaldi Lift Co. Bar & Grill Cliquez ici


				

				7 lieux pour prendre une bonne tasse de café ou de thé

				Vancouver et ses environs

				
						Revolver Coffee Cliquez ici


						Matchstick Coffee Roasters Cliquez ici


						Turk’s Coffee Bar Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Hide + Seek Coffee Cliquez ici


						Fairmont Empress Cliquez ici


						Venus Sophia Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Pikolo Espresso Bar Cliquez ici


				

				9 lieux d’hébergement qui se démarquent 

				Vancouver et ses environs

				
						Blue Horizon Hotel Cliquez ici


						L’Hermitage Hotel Cliquez ici


						Opus Vancouver Cliquez ici


						Skwachàys Lodge Cliquez ici


				

				Victoria et ses environs

				
						Delta Hotels Victoria Ocean Pointe Resort Cliquez ici


						Fairmont Empress Cliquez ici


						Magnolia Hotel & Spa Cliquez ici


				

				Whistler et ses environs

				
						Nita Lake Lodge Cliquez ici


						Pan Pacific Whistler Mountainside Cliquez ici
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					Fairmont Empress, Victoria.
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				Vancouver, Victoria et Whistler… en temps et lieux

				Quelques heures

				Les urbains iront marcher dans le quartier de Gastown et se dirigeront ensuite vers la promenade qui longe le bassin de False Creek dans Yaletown afin d’admirer l’architecture des gratte-ciel. Puis, ils feront un saut dans l’un des Aquabus qui se rendent à Granville Island, pour y manger du poisson ou visiter les studios d’artistes.

				Les amoureux de la nature feront la location d’un vélo pour faire le tour du Stanley Park et s’offrir une pause sur une des plages de ce magnifique parc. Un arrêt au Vancouver Aquarium leur permettra de casser la croûte et d’admirer la faune aquatique de la Colombie-Britannique et des quatre coins de la planète.
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					False Creek.
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				Une journée

				Après avoir pris un peu plus de temps pour parcourir Granville Island ou le Vancouver Aquarium, divisez le reste de votre journée entre l’exploration des quartiers de Main Street ou du Chinatown en avant-midi et une visite de la Vancouver Art Gallery en après-midi.

				Autre option : visitez le Stanley Park en matinée, puis dirigez-vous vers Canada Place et montez à bord du SeaBus pour vous rendre à North Vancouver, afin de flâner dans les allées du Lonsdale Quay Market et de voir Vancouver sous un autre angle.

				Les passionnés de culture, d’art et d’histoire se rendront au Museum of Anthropology en matinée, puis feront un saut au centre-ville pour passer l’après-midi à la Vancouver Art Gallery, pour ensuite terminer la soirée dans le quartier historique de Gastown, aux jolis bâtiments commerciaux des époques victorienne et édouardienne.

				Un week-end

				Un séjour d’un week-end permet de profiter du meilleur des deux mondes. Après avoir passé un peu de temps à contempler l’architecture particulière du Chinatown, vous pourrez faire une promenade au Lynn Canyon Park ou vous rendre à Grouse Mountain pour y jouir de l’air pur de la montagne.

				Le lendemain, empruntez la Sea to Sky Highway (route 99) en direction de Whistler afin d’admirer des paysages spectaculaires entre mer et montagnes, ou si vous préférez la tranquillité, rendez-vous en bateau à Bowen Island pour y faire de la randonnée.

				Plusieurs jours

				En plus des attraits nommés ci-dessus, profitez, dans l’est de la ville, d’une autre perspective de la vie vancouvéroise. Ainsi, vous pourrez entendre des discussions animées en prenant un espresso dans l’un des nombreux cafés de Commercial Drive.

				Les designers locaux installés dans Main Street, dans le quartier de Mount Pleasant, sont à découvrir et plusieurs restaurants des plus originaux se trouvent sur cette artère.

				Pour les mordus de plein air, les possibilités sont multiples. Parmi les plus intéressantes à proximité de Vancouver : une escapade en kayak à Deep Cove et de l’escalade ou de la randonnée en montagne à la Stawamus Chief Mountain.

				Un long séjour permet aussi d’aller prendre le traditionnel thé à Victoria et de marcher dans les rues du centre-ville de la capitale pour observer son architecture, si différente de celle de Vancouver. Le Royal BC Museum vaut également le détour.

				Si vous ne pouvez résister à l’appel du grand air, offrez-vous une journée de ski, de vélo de montagne ou de randonnée à Whistler, où dominent les sommets enneigés à longueur d’année!

				Plus près de Vancouver, vous pourrez également faire de la randonnée, de la raquette ou du ski de fond (avec, évidemment, un chocolat chaud pour couronner le tout!) à Cypress Mountain ou Mount Seymour.

				Pour une impression de bout du monde, prenez le traversier au départ de Horseshoe Bay pour vous rendre à Bowen Island, une petite île d’une grande beauté traversée par de petites routes de campagne peu fréquentées.

				Finalement, pour passer quelques jours à découvrir une nature unique et une communauté d’artistes qui vit au rythme lent et paisible des Southern Gulf Islands, montez à bord d’un traversier ou d’un hydravion pour vous rendre à Salt Spring Island, Gabriola Island ou Galiano Island.

				[image: iStock-146055832.TIF]

				
					Deep Cove.

					© iStockphoto.com/kongxinzhu

					

				

			

			
				Derrière les mots
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				La mise à jour du guide Ulysse Vancouver, Victoria et Whistler a été confiée, pour une quatrième édition consécutive, à Marylène Têtu. Finaliste canadienne de la Bourse de journalisme radio René-Payot et récipiendaire de la bourse de journalisme Seeing the World Through New Eyes, Marylène Têtu est originaire de la ville de Québec et réside à Vancouver depuis 2005, où elle travaille comme réalisatrice pour Radio-Canada. Passionnée de voyages, d’architecture et de gastronomie, elle a visité des centaines de villes à travers le monde et prend maintenant un plaisir fou à faire découvrir sa province d’adoption. Véritable guide touristique ambulante, elle aime divulguer à son entourage toutes ses découvertes, ses coins tranquilles préférés et ses adresses incontournables.

				Outre le guide Vancouver, Victoria et Whistler, Marylène a collaboré au guide Ulysse Escale à Vancouver.

			

			
				[image: iStock-690639550.TIF]

				
					Fort Rodd Hill & Fisgard Lighthouse, Saanich Peninsula.
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				Comprendre Vancouver, Victoria et Whistler
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					 Fisherman’s Wharf, Victoria.
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				Ville toute neuve ou presque, Vancouver s’inscrit dans un cadre cyclopéen composé de mer et de montagnes. Ayant longtemps fait partie de l’une des régions les plus isolées du globe, elle a su, au cours du XIXe s., tisser des liens étroits avec les peuples du Pacifique pour devenir une métropole multiculturelle de ce monde gravitant autour du plus vaste océan de la Terre. Même si son histoire est intimement liée à l’exploitation des ressources naturelles de la Colombie-Britannique, la majorité de ses citoyens y ont immigré pour la douceur de vivre dans un décor magnifique, bénéficiant aussi d’un climat exceptionnellement clément dans un pays connu pour ses hivers rudes et ses étés suffocants. Vancouver, là où l’Asie rencontre l’Amérique : une ville à découvrir.

				[image: iStock-670501998.TIF]

				
					Whistler.
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				Si Vancouver est la « ville de verre » (comme l’appelle l’auteur vancouvérois Douglas Coupland), alors Victoria est assurément la « ville des scones ». Le caractère British de Victoria est légendaire, allant des thés de l’après-midi (afternoon teas) aux boutiques de tissus écossais, en passant par son architecture inspirée de l’ère victorienne.

				Par ailleurs, la capitale de la Colombie-Britannique ne peut se résumer qu’à son nom : elle se trouve sur un magnifique site en bordure de la mer, dispose d’un climat doux et ensoleillé, et porte en son sein une vieille ville (Old Town) et un port (Inner Harbour) très bien conservés. Victoria connaît, depuis quelques années, un nouveau souffle avec l’arrivée d’une jeune génération qui quitte Vancouver, trop chère, pour fonder leur famille ou mettre sur pied de petites entreprises dans la capitale.

				Et jamais deux sans trois! Pour compléter votre circuit de la région, dirigez-vous vers le nord jusqu’à Whistler, à 120 km de Vancouver. Mecque des skieurs, des planchistes et des amateurs de vélo de montagne, Whistler est reconnue mondialement pour sa panoplie d’activités que l’on peut y pratiquer pendant toute l’année. Ses 12 000 résidents accueillent, dans plus d’une centaine d’établissements hôteliers et tout autant de restaurants et de bars, plus d’un million de visiteurs en hiver et la même quantité de touristes en été. Et dire que jusque dans les années 1960 Whistler n’avait pas de rues, de réseau électrique, voire de réseau d’égout! En prime, la route qui y mène depuis Vancouver, la Sea to Sky Highway, offre tout le long du trajet des vues inoubliables.

				Géographie

				La côte pacifique du Canada, située entre le 49e parallèle au sud et la frontière de l’Alaska au nord, est dominée par la chaîne Côtière (Coast Mountains), un groupe de sommets situé à l’ouest des montagnes Rocheuses qui forme une véritable barrière entre l’océan Pacifique et l’intérieur des terres, une barrière qui ne s’ouvre qu’en de rares endroits le long de la côte. À l’embouchure du fleuve Fraser, une vaste plaine créée par le delta du fleuve a permis à l’homme de s’installer. C’est là que se trouve Vancouver, troisième agglomération en importance au Canada avec près de 3 millions d’habitants dans la zone urbaine (Lower Mainland), d’ailleurs la seule ville majeure du pays tournée vers le Pacifique.
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				Vancouver ne fait pas directement face à l’océan, comme on pourrait le croire. Elle en est séparée par la grande île de Vancouver, où se trouve Victoria, capitale de la Colombie-Britannique, une des 10 provinces canadiennes. Vancouver en est la métropole économique. La ville même est située aux abords du détroit de Géorgie, un bras de mer séparant l’île de Vancouver de la terre ferme. Sa population est répartie sur deux péninsules formées par autant d’anses profondes qui avancent à l’intérieur des terres : Burrard Inlet au nord et False Creek au sud.

				La grande péninsule de Point Grey, au sud, regroupe le campus de l’University of British Columbia ainsi que des quartiers résidentiels très étendus, alors que la petite péninsule au nord fait vivre aux visiteurs un contraste frappant entre sa portion est, où s’agglutinent les gratte-ciel du centre-ville, et sa portion ouest, où s’étend le très beau Stanley Park, sauvage et densément boisé. Cet emplacement circonscrit, restreint, accessible par des ponts et des traversiers, stimule l’augmentation des prix des terrains dans le centre et engendre des problèmes de congestion majeurs pour les travailleurs de la banlieue et des villes satellites sur le pourtour. Enfin, il faut noter que Vancouver n’est située qu’à une trentaine de kilomètres de la frontière américaine (et à environ 230 km de Seattle, au sud).

				Vancouver bénéficie d’un climat exceptionnellement doux à cette latitude en Amérique (moyennes de 4°C en janvier et de 18°C en juillet). On y voit des hivers presque sans neige et des étés tempérés, avec des printemps et des automnes parfois plus pluvieux (moyenne annuelle de 146 à 165 jours de précipitations pour un total d’environ 1 200 mm de pluie). Les vents d’ouest font buter les nuages venus de l’océan sur la chaîne Côtière, engendrant des précipitations abondantes qui donnent fréquemment du temps gris. La moyenne des températures à Victoria est presque semblable à la moyenne des températures à Vancouver, bien que Victoria soit plus ensoleillée et reçoive beaucoup moins de précipitations. 

				Ce climat a l’avantage de favoriser la croissance des plantes et la multiplicité des variétés d’arbres et de fleurs, faisant de Vancouver et de Victoria un grand jardin luxuriant. Aux essences locales de la forêt pluviale, cette contrepartie boréale de la forêt équatoriale qui voit pousser des arbres d’une taille gigantesque tels que sapins de Douglas, thuyas géants et pruches de l’Ouest, se sont ajoutés au fil des générations une infinité de végétaux importés d’Europe et d’Asie, répondant au goût des Britanno-Colombiens pour le jardinage.

				Aussi les cultures britannique, canadienne, chinoise et japonaise se rencontrent-elles dans les jardins ornementaux privés et publics, nombreux à Vancouver, à Victoria et dans leurs environs. En fait, la ville de Victoria est reconnue comme la « cité des jardins » et la « capitale horticole du Canada ».
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					Vancouver.
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				Histoire

				Les peuples autochtones

				Il y a plus de 12 000 ans, plusieurs peuplades dont le passé se fond dans les glaces qui recouvrent alors une bonne partie de l’hémisphère Nord traversent la Béringie en provenance de l’Asie. Elles s’installent un peu partout en Amérique, donnant naissance aux multiples nations autochtones et civilisations précolombiennes du continent. Cette vaste immigration en plusieurs phases ne peut être associée tout de go à l’implantation en Amérique des tribus de la Côte Ouest. Des recherches effectuées par des archéologues de l’Université de Victoria, et publiées en 2017, confirment la présence humaine depuis 14 000 ans dans les territoires de la Première Nation Heiltsuk, sur les côtes de la Colombie-Britannique. Ce qui remet en question certaines théories suggérant la date d’arrivée de tribus qui proviendraient plutôt des îles du Pacifique et auraient rejoint le continent par la mer à une date plus récente (vers les années 3000 avant J.-C.). 

				Au moment de l’arrivée des premiers Blancs à la fin du XVIIIe siècle, la région de Vancouver est habitée par les Salishs (les autres familles linguistiques de la côte du Pacifique sont les Haidas, les Tsimshians, les Tlingits, les Nootka-Kwakiutls et les Bella Coolas). Tout comme leurs compatriotes, les Salishs profitent du climat exceptionnellement doux de la région et de l’abondance des ressources à portée de main : bélugas, saumons, phoques, petits fruits. Cet environnement favorable, conjugué à la barrière des montagnes toutes proches, permet à l’ensemble des tribus de la côte du Pacifique de constituer une population relativement nombreuse et nettement plus dense que celle des autres nations autochtones du centre et de l’est du Canada.

				En 1820, on dénombre quelque 25 000 Salishs vivant le long du fleuve Fraser, depuis son embouchure, au sud de Vancouver, jusqu’aux hautes terres des Rocheuses. Tout comme les autres tribus, les Salishs sont sédentaires et vivent dans de longues habitations de troncs de thuya géant regroupées en villages. Ils échangent avec les autres communautés autochtones de la côte lors des potlatchs, ces célébrations cérémonielles au cours desquelles on s’offre des présents et on fête pendant des semaines entières.

				L’exploration tardive

				Au XVIIIe s., les voyages d’exploration et les entreprises de colonisation se multiplient tout autour du globe. Les puissances maritimes européennes, en mal de richesses naturelles et de nouveaux territoires, sillonnent la planète. Les côtes africaines sont maintenant bien balisées, et celles de l’Est américain n’ont plus de secret pour les royaumes d’Europe. Il est cependant un immense espace qui semble encore presque inaccessible : l’océan Pacifique, si lointain, si mystérieux. Des multiples peuples qui en habitent le pourtour, plusieurs sont totalement inconnus des navigateurs français, espagnols et anglais. Il faut dire que le canal de Panamá n’existe pas encore et que les navires à voiles doivent parcourir des distances incroyables pour qu’enfin leurs équipages affamés puissent atteindre le plus vaste des océans.

				Les voyages du Français Louis Antoine de Bougainville et de l’Anglais James Cook vont permettre de mettre un visage sur ces contrées lointaines. Après l’Australie (1770) et la Nouvelle-Zélande (1771), Cook explore la côte de la Colombie-Britannique en 1778. Toutefois, il ne s’aventurera pas jusque dans le détroit de Géorgie, où se trouve la péninsule de Vancouver.

				C’est à son compatriote George Vancouver (1757-1798) que reviendra le titre de premier Européen à fouler le sol de la future agglomération en 1792, lors d’une mission visant à prendre officiellement possession du territoire au nom du roi d’Angleterre. Le capitaine Vancouver venait ainsi mettre fin aux prétentions des Russes et des Espagnols sur la région. Les premiers, installés en Alaska, auraient bien voulu prolonger leur empire vers le sud, alors que les seconds, déjà bien établis en Californie, auraient voulu faire de même vers le nord. Des explorateurs espagnols auraient même pénétré brièvement dans Burrard Inlet dès le XVIe s. Mais ce pays du bout du monde ne devait pas attiser suffisamment les convoitises pour déclencher des guerres sanglantes, et il fut laissé à lui-même encore longtemps.

				Cet isolement et ce caractère impénétrable n’étaient pas que marins, car les montagnes Rocheuses constituaient un obstacle pratiquement infranchissable au niveau terrestre. Comment traverser l’immense continent nord-américain au départ de Montréal, suivre les lacs et les rivières du Bouclier canadien, s’épuiser dans les Prairies infinies, pour aboutir à un mur haut de plusieurs milliers de mètres qu’il fallait à tout prix franchir afin d’apercevoir le Pacifique? C’est l’aventurier et richissime marchand de fourrures Simon Fraser qui sera le premier, en 1808, à atteindre le site de Vancouver depuis l’intérieur des terres. Mais cette percée tardive sera de bien courte durée, car Fraser devra se replier rapidement sur ses postes de traite des Rocheuses, n’arrivant pas à conclure d’accords commerciaux viables avec les nations autochtones du Pacifique.
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				Aussi les Salishs de la région de Vancouver continueront-ils encore longtemps à vivre paisiblement sans que leurs mœurs soient bousculées par les Blancs. Mis à part la visite sporadique de quelques navires russes, espagnols ou britanniques venus échanger des peaux contres des tissus et des objets de l’Orient, les Autochtones, en cette année 1808, conservent intactes les traditions de leurs ancêtres. On peut même affirmer que l’influence des Européens demeurera minime jusqu’au milieu du XIXe s., alors que le territoire s’ouvrira lentement à la colonisation.

				L’exploitation des ressources

				En 1818, un accord entre la Grande-Bretagne et les États-Unis crée l’Oregon Country, une vaste zone réservée à la traite des fourrures le long du Pacifique entre la Californie, au sud, et l’Alaska, au nord. On éloigne ainsi une fois pour toutes les gouvernements russe et espagnol. Les employés de la Compagnie du Nord-Ouest, une entreprise fondée à Montréal en 1784, ratissent la vallée du fleuve Fraser à la recherche de bêtes à fourrure. Ils doivent affronter les Autochtones du Pacifique, auxquels ils viennent soutirer une précieuse ressource, et doivent s’adapter aux cours d’eau tumultueux des Rocheuses, qui rendent le transport par canot pratiquement impossible. À la suite de l’absorption de la Compagnie du Nord-Ouest par la Compagnie de la Baie d’Hudson, un important comptoir de traite de fourrures voit le jour à Fort Langley en 1827, situé au bord du fleuve Fraser, à quelque 90 km à l’est du site actuel de Vancouver, qui demeurera vierge durant quelques décennies encore.

				De l’Ontario jusqu’au Pacifique, le 49e parallèle est désigné comme frontière entre les États-Unis et l’Amérique du Nord britannique en 1846, coupant en deux les territoires de chasse aux bêtes à fourrure et mettant ainsi un bémol aux activités de la Compagnie de la Baie d’Hudson dans la région. Il faudra attendre la ruée vers l’or de 1858 pour qu’une nouvelle prospérité s’installe. En effet, la découverte de pépites du précieux métal dans le lit du fleuve Fraser, en amont de Fort Langley, engendre une frénésie soudaine. La vallée du fleuve doré attire en deux ans des milliers de prospecteurs qui y érigent des villages de bois à la hâte. Certains viennent de l’est du Canada, mais la plupart arrivent de Californie, dont une bonne part d’Américains d’origine chinoise.

				Toutefois, c’est l’intérêt grandissant des industriels pour le bois de thuya et de sapin de la région qui donnera véritablement naissance à Vancouver. En 1862, une première scierie ouvre ses portes à l’extrémité de Burrard Inlet. Sewell Prescott Moody, originaire du Maine (États-Unis), la fait prospérer en créant même une ville, Moodyville, autour de son entreprise. Une seconde scierie, « Hastings Mill », est ouverte à l’est de l’actuel Chinatown en 1865. Deux ans plus tard, l’aubergiste Gassy Jack Deighton débarque dans la région et installe son saloon à proximité du Hastings Mill afin d’étancher la soif des travailleurs de la scierie. Bientôt, un village de services se greffe à l’établissement de Deighton, à l’origine de Gastown, du nom de ce premier aubergiste, qui formera plus tard le premier quartier de Vancouver.

				[image: Maple_Tree_Corner_Vancouver_1886.TIF]

				
					Gastown (1886).

					© By Photographer: Harry Devine [Public domain ], via Wikimedia Commons

					

				

				En 1870, le bourg naissant est rebaptisé « Granville » par le gouvernement colonial de la Colombie-Britannique en l’honneur du duc de Granville. Finalement, la croissance urbaine aidant, la ville de Vancouver voit le jour officiellement en avril 1886. Son nom aux syllabes mordantes rend hommage au capitaine George Vancouver, auteur du premier relevé hydrographique de la côte du détroit de Géorgie. Malheureusement, quelques semaines plus tard, un incendie de forêt se propage à la nouvelle agglomération, rasant tout sur son passage. À peine 20 min plus tard, la ville n’est plus que cendres. En ces temps difficiles où Vancouver est toujours isolée du reste du monde, la reconstruction se fait cependant sur des bases plus solides. On érigera dorénavant des bâtiments de nature permanente, qu’ils soient de bois ou de brique.

				Le cordon ombilical

				La colonie de Colombie-Britannique connaît diverses difficultés d’ordre économique depuis la fin de la ruée vers l’or du fleuve Fraser. Le protectionnisme américain empêche ses industriels et commerçants d’écouler leurs produits en Californie. Le marché de Montréal est trop éloigné et trop difficile d’accès. Seules les autres colonies britanniques du Pacifique offrent un débouché intéressant et pavent la voie à la prospérité actuelle de Vancouver. En 1871, la Colombie-Britannique accepte de joindre la Confédération canadienne sur la promesse d’un lien ferroviaire futur avec l’est du pays.

				Un groupe d’hommes d’affaires de Montréal, conscient du potentiel de développement de cette porte du Pacifique, élabore le projet d’un chemin de fer transcontinental en 1879. Réunis sous la bannière du Canadien Pacifique, les Angus, Allan, McIntyre, Smith et Stephen, pour ne nommer que ceux-là, voient grand. Ils vont créer un Canada réel et économique à partir de ce que les dirigeants n’avaient pu faire que de virtuel et de politique. Le Canadien Pacifique choisit d’abord Port Moody (ancien Moodyville) comme terminus ouest de son chemin de fer. Le 4 juillet 1886, le premier train en provenance de Montréal atteint Port Moody après un parcours tortueux de quelque 5 000 km. La Colombie-Britannique n’est dorénavant plus isolée du reste du monde. Elle sera alimentée régulièrement en biens importés d’Europe, du Québec et de l’Ontario, et pourra en retour exporter ses matières premières vers les marchés les plus lucratifs.

				L’année suivante, la voie ferrée est prolongée de 20 km jusqu’à Vancouver afin de créer un lien entre le chemin de fer transcontinental et un nouveau port en eaux profondes qui permettra d’augmenter son marché avec l’Orient. À la suite de cette modification essentielle, la ville connaît une croissance fulgurante, passant de 2 500 habitants en 1886 à plus de 120 000 habitants en 1911! Nombre de Chinois venus en Amérique pour participer à la construction du chemin de fer s’installent à Vancouver après l’achèvement des travaux, engendrant un certain ressentiment de la part de la population blanche, qui voit d’un mauvais œil ces gens si différents d’elle. Mais aux Chinois du Canadien Pacifique et des mines d’or des Rocheuses, se joignent bientôt d’autres immigrants asiatiques, surtout japonais et tonkinois. Le Chinatown se développe entre Gastown et le Hastings Mill jusqu’à devenir le plus important quartier chinois en Amérique après celui de San Francisco.

				Au début du XXe s., l’activité économique se déplace graduellement de Gastown vers les terrains du Canadien Pacifique, situés autour de Granville Street. Ce nouveau pôle d’attraction voit surgir en peu d’années de beaux immeubles en pierre abritant banques et grands magasins. Cependant, les industries du bois et de la pêche continuent encore de faire vivre la majorité de la population, qui loge dans des campements de fortune autour de la grande ville. Le développement urbain très rapide du centre de Vancouver à cette époque est donc en partie artificiel, et fondé sur des rêves de prospérité qui mettront du temps à se matérialiser. En 1913, la ville a l’allure d’un adolescent dégingandé qui pousse trop vite. C’est alors qu’une crise économique majeure survient, mettant un terme pour un temps au bel optimisme des lieux. L’ouverture du canal de Panamá en 1914 et la fin de la Première Guerre mondiale permettront à Vancouver de se sortir lentement de cette crise, seulement pour y être replongée lors du krach mondial de 1929. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, la population d’origine japonaise de Vancouver sera internée, et ses biens confisqués. La paranoïa l’emporte alors sur la raison, faisant de ces Vancouvérois de deuxième ou même de troisième génération des espions potentiels.

				Victoria : capitale de la Colombie-Britannique

				Lorsque les Européens ont commencé à s’implanter dans la région au milieu du XIXe s., trois peuples autochtones y habitaient déjà : les Songhees, les Klallams et les Saanichs.
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				En 1842, la Compagnie de la Baie d’Hudson établit un poste de traite des fourrures près de la baie de Victoria. Un an plus tard, les aventuriers de la Compagnie de la Baie d’Hudson, avec l’aide des Autochtones, qui obtenaient une couverture chaque fois qu’ils coupaient 40 piquets de bois, construisent un fort attenant au port de mer, Fort Victoria.

				La traite des fourrures attire de nouveaux travailleurs, et en 1858 la ruée vers l’or du fleuve Fraser fait de Victoria un important port qui accueille des milliers de mineurs en route vers l’intérieur de la province. La ville prend de l’ampleur et le port regorge d’activités; en 1862, Victoria est officiellement incorporée; peu de temps après, le fort est démoli, faisant place au développement immobilier. Ce site est aujourd’hui appelé « Bastion Square », où les anciens entrepôts ont été rénovés pour abriter des commerces.

				Pendant toutes ces années, l’île de Vancouver est une colonie au même titre que la Colombie-Britannique; l’union des deux territoires a lieu en 1866, et ce n’est que deux ans plus tard que Victoria devient la capitale de la Colombie-Britannique.

				La nouvelle métropole du Pacifique

				La forte présence du Canadien Pacifique sur la Côte Ouest a eu pour conséquence de détourner l’attention des Vancouvérois de l’océan Pacifique, qui s’étend devant eux, pour privilégier plutôt les liens avec le centre et l’est du pays. Mais Vancouver assumait déjà depuis longtemps son rôle de « porte de l’Asie » pour les Nord-Américains, et inversement de « porte de l’Amérique » pour les Asiatiques. L’immigration chinoise massive dès le XIXe s. et les nombreuses maisons d’import-export acheminant soieries, thés et porcelaines en témoignent. Le nom de Vancouver est donc familier dans l’ensemble de la couronne du Pacifique depuis plus de 100 ans. Le déclin du transport ferroviaire vers l’est à partir de 1960 a permis à Vancouver de faire pivoter à 180 degrés son regard de l’intérieur vers l’extérieur et d’assumer pleinement son rôle de métropole du Pacifique.

				L’explosion des économies asiatiques à cette même époque (Japon, Hong Kong, Taiwan, Singapour, Philippines, Malaisie, Thaïlande) et surtout de leurs exportations a engendré l’expansion fulgurante du port de Vancouver, qui est devenu depuis 1980 le premier port en importance au Canada. Vancouver bénéficie, par son climat favorable et ses paysages époustouflants, d’un avantage indéniable permettant d’attirer de nombreux Canadiens de l’Est désireux d’améliorer leur qualité de vie autant que des Asiatiques à la recherche d’un nouveau pays où investir et habiter. C’est notamment le cas des citoyens fortunés de Hong Kong qui ont été nombreux à s’installer, à cette époque, à Vancouver par crainte du retour de leur protectorat dans le giron de la Chine communiste le 1er juillet 1997.

				La tenue du sommet économique Asie-Pacifique (APEC) dans la ville de Vancouver en 1997 a permis au Canada de se positionner comme joueur clé sur la couronne du Pacifique. Quelques années plus tard, Vancouver était l’hôte d’un autre événement important : le Forum urbain mondial, organisé tous les deux ans par l’ONU-Habitat. Cette rencontre, tenue en 2006, a amené des milliers de délégués internationaux à Vancouver pour discuter des problèmes urgents d’habitation en milieu urbain.

				Les yeux du monde entier se sont tournés vers Vancouver et Whistler en février 2010, lors de la tenue des Jeux olympiques d’hiver. Plus de 2 500 athlètes de 82 pays ont pris part à ces Jeux qui ont été marqués par le décès du lugeur géorgien Nodar Kumaritashvili et les performances des Canadiens, qui ont remporté 26 médailles dont 14 d’or. Ce fut aussi l’occasion de célébrer la première médaille d’or remportée par un Canadien lors d’Olympiques se déroulant en sol canadien, soit celle du skieur acrobatique spécialiste des bosses, Alexandre Bilodeau.
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				La facture des Jeux d’hiver de Vancouver s’est élevée à près de 600 millions de dollars. Ces Jeux ont transformé le paysage bâti de Vancouver avec la construction du Village olympique, qui semblait être un fiasco financier. Mais en avril 2014, la famille Aquilini, propriétaire de l’équipe de hockey professionnelle de Vancouver, les Canucks, a enfin racheté les 67 copropriétés non vendues du Village, effaçant ainsi la dette restante de 91 millions de dollars.

				Vancouver, réputée pour son cadre enchanteur et son coût de la vie plus élevé que dans les autres grandes villes canadiennes, vise à devenir la ville la plus « verte » au monde d’ici l’an 2020. Un défi de taille pour lequel ont été mises en place diverses initiatives que vous découvrirez dans les circuits que vous propose ce guide. 

				Politique

				Provinciale

				La Colombie-Britannique a depuis longtemps été une province polarisée sur le plan politique, passant souvent d’un gouvernement de gauche à un gouvernement de droite. Elle fut dirigée par le Nouveau Parti démocratique (NPD), de centre-gauche, pendant toutes les années 1990. Toutefois, en 2001, ce fut le Parti libéral, mené par Gordon Campbell et plus à droite, qui prit le pouvoir. Au cours de la première année de leur mandat, faisant face à un déficit de 2 milliards, les libéraux accordent un allégement de l’impôt sur le revenu des particuliers, annoncent d’importantes réductions de personnel chez les fonctionnaires provinciaux, resserrent les dépenses liées à la santé et aux services sociaux, et se mettent le mouvement syndical à dos en rendant illégale toute grève du personnel enseignant. Des décisions impopulaires, soit, mais qui réussirent tout de même à équilibrer le budget de la province. 

				En mai 2009, Gordon Campbell est devenu le premier chef de gouvernement, en 25 ans, à être réélu pour un troisième mandat consécutif. Toutefois, quelques semaines après les élections provinciales de mai 2010, le gouvernement de Gordon Campbell annonçait, bien qu’il n’en eût pas été question pendant sa campagne électorale, l’instauration de la taxe de vente harmonisée (TVH), une taxe de 12% sur les biens et services qui remplaçait la taxe provinciale de 7% et la taxe fédérale de 6%, mais qui ne s’appliquait pas à tous les services. Cette mesure a été vivement décriée, et Gordon Campbell, après avoir tenté en vain d’expliquer sa décision, a dû démissionner à l’automne 2010. C’est Christy Clark, une animatrice de radio et ancienne ministre, qui a été élue pour le remplacer à la tête du Parti libéral et du gouvernement provincial. Celle-ci remportera une victoire surprise aux élections de mai 2013 alors que tous les sondages prédisaient qu’Adrian Dix, chef du NPD, gagnerait haut la main. Les analystes ont attribué la victoire du Parti libéral à la campagne menée sur le terrain par Christy Clark et à sa volonté de remettre sur pied l’économie de la province, en créant de nouveaux emplois avec des projets d’exploitation et d’exportation de gaz naturel liquéfié. Déchu, Adrian Dix a annoncé son départ en tant que chef du NPD. Il a été remplacé par John Horgan, qui est officiellement entré en poste en mai 2014.

				Nouveau rebondissement sur la scène politique provinciale aux élections de 2017. Les libéraux, qui étaient au pouvoir depuis 16 ans et qui menaient dans les sondages, échappent de justesse à la majorité et gagnent 43 sièges, tandis que le NPD fait élire 41 candidats et que le Parti vert créé la surprise avec l’élection de trois députés, dont le chef du parti, Andrew Weaver. Se joue alors un jeu de coulisses pour obtenir la majorité en Chambre. Trois semaines après les élections, John Horgan et Andrew Weaver annoncent que le NPD et le Parti vert sont parvenus à une entente et qu’ils formeront un gouvernement minoritaire. John Horgan devient alors premier ministre de la province. Quelques semaines plus tard, la chef du Parti libéral, Christy Clark, se retire de la vie politique. 

				Municipale

				Dès 2002, le penchant à droite du gouvernement provincial fut contrebalancé par l’élection d’un gouvernement municipal de gauche à Vancouver. Dans une victoire décisive, Larry Campbell fut élu maire de Vancouver en récoltant près du double des votes de son concurrent principal. La politique municipale de la ville avait été dominée par la Non-Partisan Association (NPA) pendant les 60 années précédentes.

				Larry Campbell, ancien coroner en chef et officier de la Gendarmerie royale du Canada, s’était engagé à rehausser la qualité de vie des résidents du Downtown Eastside. Celui qui est devenu sénateur fédéral fut l’un des intervenants à l’origine de l’ouverture en 2003 d’un site d’injection supervisé, où les toxicomanes peuvent s’injecter leur dose dans un lieu propre et sécuritaire, le fameux Insite. Le maire précédent, Philip Owen, avait aussi pris à cœur la cause des résidents du Downtown Eastside et était en faveur de la création de sites d’injection supervisés, mais ses efforts n’avaient mené qu’à son expulsion de son parti, la NPA. Ce sujet est toujours d’actualité en 2018 et continue d’être un enjeu tant pour la province que pour la municipalité.

				Autre maire célèbre de Vancouver, Sam Sullivan, un conseiller municipal du parti NPA, est élu en 2005. Victime d’un accident de ski qui l’a rendu paraplégique à 19 ans, Sullivan est depuis de nombreuses années impliqué dans des organisations à but non lucratif qui visent à améliorer les conditions de vie des personnes handicapées et à favoriser l’accessibilité universelle. Il a lancé en 2006 deux projets concernant la qualité de vie à Vancouver : EcoDensity et Project Civil City. Le premier projet est destiné à diminuer l’empreinte écologique de la ville et le second vise à améliorer l’ordre public dans certains secteurs du centre-ville.

				C’est Gregor Robertson, du parti de centre-gauche Vision Vancouver, qui a remporté, avec une forte majorité, les trois plus récentes élections municipales soit en 2008, 2011 et 2014. Il est le cofondateur de l’entreprise Happy Planet, qui produit des jus biologiques. Depuis son élection, le maire Robertson a fait des efforts afin que Vancouver devienne une ville plus verte en aménageant, entre autres, des pistes cyclables sur des voies importantes, dont celles du pont Burrard et de la rue Hornby au centre-ville. Il a pour objectif que Vancouver soit la ville la plus écologique au monde d’ici 2020. Cependant, malgré l’ouverture de résidences temporaires pour les sans-abri, le parti de Robertson n’a pu tenir sa promesse de réduire le nombre d’itinérants.

				Économie

				Depuis quelques années, le secteur immobilier, en plus d’être un des principaux sujets de discussion des Vancouvérois, rapporte énormément aux coffres de la province. Les revenus provenant des transactions immobilières, avec la taxe sur le transfert de propriétés, se chiffrent à 40 milliards de dollars uniquement pour l’année 2016. La construction de nouveaux immeubles d’habitation et la rénovation résidentielle vont bon train. Le secteur immobilier génère des profits qui dépassent maintenant ceux de l’exploitation des ressources naturelles. Le secteur tertiaire joue tout de même un rôle majeur dans l’économie de la Colombie-Britannique, avec entre autres le secteur minier et l’exploitation du gaz naturel liquéfié.

				L’industrie forestière reste prédominante, malgré une nouvelle crise commerciale sur le bois d’œuvre en 2017 qui s’apparente au conflit du bois d’œuvre en 2002. À cette époque, le département du commerce américain a instauré une taxe de 27% sur les importations de bois d’œuvre canadien, dans le but de compenser ce qu’il considérait comme des prix inégaux créés par de trop grandes subventions gouvernementales. Les pays en cause ont toutefois signé en 2006 un accord qui est venu à terme en 2013 et qui a ensuite été prolongé jusqu’en octobre 2015, mettant temporairement fin à ce conflit qui perdure depuis le début des années 1980. En 2014, l’industrie de la foresterie a repris des forces en raison des conditions économiques plus favorables aux États-Unis et de la demande de la Chine pour le bois transformé. Cet élan n’aura duré que quelques années puisque la guerre commerciale a repris en 2017, entraînant des pertes de plusieurs centaines d’emplois dans la province.

				Le tourisme continue d’être un secteur phare de l’économie de la province. Pour l’année 2015, cette industrie a généré des revenus de 15 milliards de dollars, une hausse de 37% comparativement à l’an 2005. Plus de 5,5 millions de visiteurs internationaux ont séjourné plus d’une nuit dans la province en 2016. La majorité des touristes étrangers proviennent des États-Unis, de l’Asie du Sud-Est et d’Europe, par ordre d’importance.

				On surnomme Vancouver Hollywood North (Hollywood du Nord) en raison des nombreux films et téléséries américains qui y sont tournés. Selon Creative BC, la province représentait le troisième centre de production cinématographique et télévisuelle en importance d’Amérique du Nord, derrière New York et Los Angeles. En 2015, les revenus de cette industrie totalisaient environ 2,4 milliard de dollars, industrie qui a créé plus de 40 000 emplois dans la région métropolitaine de Vancouver. La ville a été mise en valeur dans la célèbre télésérie X-Files et plus récemment dans plusieurs autres téléséries, dont Supernatural, Once Upon a Time, The Flash, Supergirl et les films de la série Deadpool.

				La légalisation de la marijuana, qui entrera en vigueur au Canada en 2018, rapportera des revenus importants pour la province, qui compte déjà plusieurs comptoirs de marijuana médicale. Les revenus pour le pays, selon la firme comptable Deloitte, pourraient s’élever à plus de 22 milliards de dollars.
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				Population

				Depuis longtemps, Vancouver est considérée comme le « terminus » canadien, la destination ultime de ceux qui sont à la recherche d’un monde meilleur. Que ce soit à l’époque des paquebots de croisière ou des trains transcontinentaux, ou plus récemment lors de l’apparition des gros-porteurs, la ville a toujours su attirer autant les aventuriers désireux de grossir leur portefeuille que les êtres plus philosophes qui ont voulu y trouver la paix et le bien-être.

				Située à l’extrémité d’un continent qui s’est développé de l’est vers l’ouest, la métropole de la Colombie-Britannique a longtemps représenté quelque chose de mystérieux, un genre d’Eldorado mêlé de confucianisme du bout du monde. Ces deux visions d’un même espace suscitent parfois des affrontements entre ceux pour qui la vision économique et l’exploitation des ressources prédominent et ceux pour qui la qualité de vie et la vision écologiste priment sur tout. Mais en bout de ligne, tout le monde s’entend pour goûter à la douceur de vivre de Vancouver. Toutefois, depuis quelques années, les prix de l’immobilier qui ont monté en flèche en raison du nombre restreint de lieux de construction et de la spéculation foncière ont fait en sorte que plusieurs jeunes familles ont quitté la ville pour s’installer ailleurs dans la province ou même dans l’est du pays.

				La population de l’agglomération urbaine de Vancouver, soit le « Greater Vancouver », est passée de 1,4 million d’habitants en 1989 à 2,4 millions d’habitants au dernier recensement de 2016. Selon les évaluations des autorités régionales de Metro Vancouver, la population devrait atteindre les 3,4 millions d’habitants d’ici l’an 2040.

				Dans ses premières années, Vancouver accueillait déjà une population aux origines variées, mais la saveur dominante était nettement britannique, un héritage de l’époque coloniale. La ruée vers l’or du fleuve Fraser avait aussi attiré des Américains ainsi qu’un premier contingent de Chinois qui allait bientôt créer le Chinatown de Vancouver, considérablement augmenté à la suite de l’achèvement du chemin de fer du Canadien Pacifique (1886), lequel employait une nombreuse main-d’œuvre d’origine asiatique. Bientôt, une communauté japonaise allait voir le jour, diversifiant ainsi le portrait « Pacifique » de la ville.

				Des immigrants venus d’Europe (en particulier l’Allemagne, la Pologne, l’Italie et la Grèce) s’y ajoutèrent au cours du XXe s., puis plus récemment, une plus forte immigration d’Amérique latine a joint le bal, formant ensemble une mosaïque culturelle particulièrement riche. Selon les statistiques, on estime que les Blancs seront minoritaires dans la grande région vancouvéroise dès l’an 2031.

				Aujourd’hui la communauté asiatique de Vancouver est la plus grande du Canada, avec quelque 400 000 Chinois, 70 000 Coréens et 180 000 Indiens, sans oublier un nombre important de Japonais, de Philippins et d’autres immigrants venus de l’Asie du Sud-Est.

				La population de langue maternelle francophone de l’agglomération de Vancouver compte près de 24 000 personnes (55 000 francophones à l’échelle de la province), tandis que la population autochtone se chiffre à environ 61 000 (recensement de 2016).

				Pour sa part, une large part de la population de Victoria est de descendance britannique. Son doux climat a aussi attiré un grand nombre de retraités : elle présente l’une des plus grandes proportions de résidents âgés de plus de 65 ans au Canada.

				Tout comme les Européens et les Autochtones, les Chinois ont joué un grand rôle dans le développement de la capitale provinciale. Ils se sont rendus à Victoria par milliers pour participer à la construction du chemin de fer, la plupart s’installant dans le nord de la ville. Le Chinatown de Victoria est donc tout ce qu’il y a de plus chinois et témoigne bien de ce passé pas si lointain.

				Architecture

				Vancouver est née dans l’enthousiasme de la conquête de l’Ouest. En 1865 ont surgi de terre, en quelques mois à peine, quantité de bâtiments de bois de type boom town destinés à loger, à équiper ou à divertir les travailleurs des scieries nouvellement ouvertes dans la région. Rares sont celles de ces constructions temporaires qui ont survécu à l’usure du temps ou à l’incendie dévastateur de 1886, qui a détruit en bonne partie la ville naissante. On peut aujourd’hui voir l’un des rares bâtiments de cette époque au Pioneer Park.

				Dans les années qui suivent l’incendie, le centre de la ville, alors situé dans l’actuel quartier de Gastown, est reconstruit en briques afin d’éviter une nouvelle conflagration. Si les premières réalisations de cette époque reprennent les formes italianisantes si populaires dans les villes de l’est du continent deux décennies plus tôt (corniches proéminentes à consoles, petits frontons au-dessus des ouvertures), rapidement la ville se met au diapason et adopte le style néoroman de Richardson, alors répandu à travers l’Amérique. Ce style, qui s’inspire de l’art roman français, a été retravaillé par l’architecte de Boston Henry Hobson Richardson, qui lui a donné des formes robustes aux volumes massifs percés de grandes ouvertures à arcs cintrés. D’autres bâtiments de la fin du XIXe s. adoptent plutôt les traits de l’architecture vernaculaire de San Francisco (oriels sur plusieurs niveaux débordant au-dessus des trottoirs, corniches en avancée), témoignant ainsi des liens étroits de Vancouver avec le reste de la côte ouest du continent.

				Au début du XXe s., Vancouver connaît une croissance phénoménale. Des quartiers entiers voient le jour en un été. Sur la plupart des chantiers résidentiels, on opte alors pour le bois, abondant dans la région, peu coûteux et moins dangereux dans un tel contexte, car les maisons n’y sont que très rarement mitoyennes. Le style Queen Anne de San Francisco, aux nombreux pignons et tourelles, est mis au service de ces habitations qui ne font pas économie d’espace. Au centre-ville, la brique fait lentement place à la pierre, plus riche. Car les Vancouvérois sont orgueilleux et veulent montrer au reste du monde qu’ils sont dynamiques et surtout qu’ils ne sont pas des rustres. Ce qui explique que c’est à Vancouver plutôt qu’à Toronto ou à Londres que l’on retrouve dès 1912 le gratte-ciel le plus haut de l’Empire britannique, la Sun Tower. Puis le Canadien Pacifique importe à Vancouver le style château ainsi que le style Beaux-Arts et ses variantes Renouveau classique et néobaroque qui donneront de belles réalisations. À cela, il faut ajouter la contribution de la communauté chinoise, qui a su créer un amalgame intéressant entre les architectures nord-américaine et orientale à travers ces étroits bâtiments commerciaux surmontés de parapets et précédés de profondes loggias.

				La crise de croissance que connaîtra Vancouver à partir de 1913, et qui ne se résorbera véritablement qu’après la Seconde Guerre mondiale, entraînera une sous-production de l’architecture des années 1920 et 1930. L’Art déco est tout de même visible grâce entre autres au Marine Building, situé dans l’axe de West Hastings Street. 
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					Les gratte-ciel du centre-ville de Vancouver.

					© iStockphoto.com/Birkus-Viktor

					

				

				Vancouver est une ville jeune en pleine expansion. Les architectures moderne et postmoderne y occupent donc tout naturellement une place prépondérante. Des architectes talentueux et ouverts à l’expérimentation, un climat culturel favorable mêlant les influences californiennes novatrices à l’art de bâtir traditionnel de la Chine, du Japon et même des communautés autochtones de la Colombie-Britannique, tout cela a stimulé la constitution d’un patrimoine moderne exceptionnel depuis les années 1940. Malheureusement, depuis la récente explosion des prix de l’immobilier et de la valeur des terrains, ce patrimoine est mis à mal et plusieurs bâtiments de grand intérêt architectural ont été démolis. 

				Qu’il s’agisse des tours de verre et d’acier du centre-ville ou des habitations accrochées à flanc de montagne de North Vancouver et West Vancouver, construites selon le système élémentaire de la poutre et du pilier, l’accent est en général mis sur la pureté des lignes, introduisant des bâtiments sobres d’un grand raffinement qui contrastent avec l’ostentation du début du XXe s. et, dans une certaine mesure, avec celle de la fin du XXe s. Nombre d’immigrants de fraîche date affectionnent ce retour aux colonnes et aux frontons ornementés, dont on envoie fièrement la photo au reste de la famille demeurée au pays. De plus, dans certains secteurs de la banlieue de Vancouver, on assiste au remplacement des maisons des années 1950 et 1960 par ce que les Vancouvérois appellent les monster houses, ces mastodontes résidentiels qui occupent presque toute la parcelle, éliminant du coup les arbres et les jardins qui entouraient jadis les propriétés.

				La croissance urbaine de Vancouver après la venue de l’Exposition internationale de 1986 a entraîné l’érection des nombreuses hautes tours de verre qui sont désormais emblématiques du paysage bâti de la ville. Ces tours répondent à un besoin de densité urbaine : le centre-ville étant entouré d’eau tant au nord qu’au sud, il a fallu construire en hauteur pour loger la population. Le choix des grands panneaux de verre est dû à la volonté d’obtenir un maximum de luminosité dans cette ville où le ciel est souvent gris en automne et en hiver… et parfois même au printemps. Malheureusement, cette construction rapide de tours d’habitation pendant les années 1990 s’est souvent faite sur des sites de choix où trônaient autrefois certains édifices modernes et Art déco de la première moitié du XXe s.

				À Vancouver, le prix des propriétés est notoirement très élevé. Les nouveaux acheteurs qui prospectent la ville en vue de tâter le pouls du marché immobilier s’en retrouvent souvent exclus et se résignent finalement à se tourner vers les villes de la banlieue vancouvéroise telles que Surrey, Abbotsford, Langley, Maple Ridge ou Coquitlam.

				Alors que l’image première de l’architecture de Vancouver en est une de verre, d’acier et de béton, l’architecture du centre-ville de Victoria est aussi frappante mais complètement différente. Quoiqu’on y trouve bon nombre de jolis immeubles d’après-guerre, les visiteurs seront surtout enchantés de voir les nombreux édifices victoriens élégants et bien entretenus le long de l’Inner Harbour, en plus de ceux conçus dans les styles château et Beaux-Arts par Francis Mawson Rattenbury au tournant du XXe s.

				Rattenbury, l’architecte en chef de la division ouest du Canadian Pacific Railway, a dessiné un grand nombre d’hôtels dans l’ouest du Canada, entre autres l’Empress Hotel de Victoria. Il fut aussi responsable de la conception des bâtiments législatifs provinciaux en 1893, dont le design incorporait les styles High Victorian Gothic, italien et néoroman (Richardson). Parmi les autres bâtiments de Victoria qui portent sa marque : l’immeuble de style château de la Bank of Montreal, dans Government Street, dont le style s’éloignait du néoclassicisme plus conservateur de la plupart des immeubles financiers au Canada; le Crystal Garden (avec un associé); le CPR Steamship Terminal, de style Beaux-Arts, et plusieurs hôpitaux, écoles et résidences privées. Rattenbury fut aussi l’architecte de la Roedde House de Vancouver et de l’ancien palais de justice de la métropole, aujourd’hui la Vancouver Art Gallery (VAG).

				Les visiteurs provenant du Québec se sentiront probablement comme chez eux à Victoria parmi les immeubles de style Second Empire de l’Inner Harbour, tel l’ancien hôtel de ville ou la Dominion Custom House. Caractérisé par un toit en mansarde, souvent recouvert de bardeaux à motifs, et par des lucarnes, ce style est commun aux hôtels de ville et autres bâtiments importants du Québec, mais il est très rare en Colombie-Britannique.
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					Vancouver Art Gallery.

					© Dreamstime.com/Rfoxphoto

					

				

				Vancouver n’avait pas réellement de constructions d’architectes-vedettes jusqu’à présent, à l’exception des bâtiments signés Arthur Erickson (voir l’encadré ci-dessous), mais cette réalité sera bientôt chose du passé puisque la réputée firme d’architectes suisse Herzog & de Meuron s’est vu attribuer la construction de la nouvelle Vancouver Art Gallery (dont les travaux devaient débuter en 2015 et ont été reportés en 2018), alors que la firme du célèbre architecte danois Bjarke Ingels laissera bientôt sa marque sur le paysage bâti avec une tour d’habitation de 52 étages dans Granville Street.

				
					Arthur Erickson

					Le célèbre architecte Arthur Erickson (1924-2009) a laissé sa marque sur le paysage bâti de Vancouver, sa ville natale. Reconnu pour son travail sur le béton, Erickson, qui fut formé à l’University of British Columbia puis plus tard à l’Université McGill de Montréal, est l’auteur de plusieurs édifices et lieux importants de Vancouver et d’ailleurs, entre autres la Simon Fraser University, les Provincial Law Courts, le Robson Square, le Museum of Anthropology, la station de métro Yorkdale de Toronto et l’ambassade canadienne à Washington, D.C.

					Erickson a également construit des bâtiments au Koweit, au Japon et en Angleterre. Il a reçu plus d’une cinquantaine de prix au long de sa carrière, dont deux prix du Gouverneur général pour l’architecture du Robson Square et du Museum of Anthropology.

				

				Culture

				La réputation de Vancouver fut longtemps celle d’une ville calme dont la beauté du paysage était liée à l’esprit cool de ses habitants, qui vivaient en communion avec la nature. Lancée en 1920, la Polar Bear Swim, baignade annuelle du jour de l’An dans les eaux froides d’English Bay, constituait l’un des rares événements « socioculturels » de la métropole. En ce temps-là, le ski, les randonnées et les promenades en mer faisaient partie du quotidien, et la vie culturelle était pratiquement inexistante. Les habitants de la région, groupés en petites communautés, réservaient leur dimanche au hockey ou au baseball.

				De nos jours, les sports sont à l’origine d’événements très marquants dans la vie des Vancouvérois. Chacun à sa manière y consacre une énergie particulière, soit dans le stade dernier cri du Rogers Arena, soit dans les bars aux écrans géants devant une bière. En 1994, la finale de la Coupe Stanley, disputée par les Canucks de Vancouver, a attiré 70 000 personnes dans Robson Street et a même déclenché une émeute. Dix-sept ans plus tard, au printemps 2011, des dizaines de milliers de personnes déferlent dans les rues de Vancouver pour voir sur les écrans extérieurs les matchs de leur équipe qui participe à nouveau à la finale de la Coupe Stanley. Malheureusement, la défaite de leur équipe au match ultime de la finale a encore une fois entraîné des émeutes causant des dommages importants au centre-ville. Heureusement, le lendemain, des dizaines de citoyens bénévoles nettoyaient les rues et la ville reprenait son rythme calme.

				Avec une économie principalement fondée sur l’exploitation du bois et de la pêche, la ville vécut en complète autarcie jusqu’à l’inauguration de l’Exposition internationale de 1986. Celle-ci fut marquante pour l’économie et la réputation de Vancouver. Mal connue auparavant des populations du monde, la ville commença à attirer les touristes et les investisseurs, surtout en provenance d’Asie.

				La communauté LGBT de Vancouver s’est accrue avec les années et son dynamisme a grandement contribué à faire bouger la ville. Des organisations multiples ont été ainsi fondées, chacune visant la défense des droits de la personne. Vancouver a mis en avant plusieurs initiatives pour intégrer cette communauté, dont l’installation de toilettes réservées aux personnes transgenres. Le défilé annuel de la fierté gay attire des milliers de personnes. 

				Vancouver, par sa situation géographique, a toujours inspiré les artistes, mais son activité artistique et culturelle n’a vraiment commencé à se développer que dans les quatre dernières décennies, pour s’affirmer de plus en plus. La présence d’Emily Carr (1871-1945), avec son acharnement à reproduire la nature dans cet endroit reculé du monde à une époque où les transports étaient inexistants, fut l’exemple le plus frappant et le plus encourageant pour les artistes qui suivirent. Les tableaux d’Emily Carr, native de Victoria, se retrouvent à la Vancouver Art Gallery et au Royal British Columbia Museum de Victoria, au même titre que ceux du Groupe des Sept qui rendirent célèbres les paysages du Canada entier.

				Située à Vancouver, l’Emily Carr University of Art and Design, fondée sous le nom de Vancouver School of Decorative and Applied Arts en 1925, bénéficie d’une réputation internationale. Au fil de son histoire, plusieurs artistes contemporains y ont été formés, notamment Douglas Coupland, Brian Jungen et Stan Douglas. Son nouveau campus, ouvert en 2017, s’avère un modèle pour l’intégration des arts au sein de la communauté urbaine.

				L’art autochtone tient une grande place dans l’expression artistique de la région. Robert Davidson et surtout le grand sculpteur Bill Reid (1920-1998) en sont les représentants les plus importants. Une jeune génération se démarque également, entre autres par l’art mural, avec les œuvres aux couleurs vives de Jerry Whitehead. 

				Les différentes ethnies confèrent à Vancouver un caractère particulier. En outre, l’immigration en provenance d’Asie apporte à la ville un tonus culturel et économique considérable. Les communautés asiatiques en provenance de la Chine continentale, de Hong Kong ou de Taiwan conservent une culture riche en symboles et en événements. Le festival des Dragon Boats ou le Nouvel An chinois en sont les plus importantes manifestations et placent Vancouver sous le signe de la culture chinoise pendant plusieurs jours.

				Le cinéma a toujours fait partie de la vie quotidienne de Vancouver. Des studios sont installés à North Vancouver et Burnaby, des tournages ont lieu à différents endroits de l’agglomération urbaine de Vancouver, et le fait de rencontrer des vedettes hollywoodiennes dans les rues ou au hasard des boutiques n’est plus une surprise. Chaque automne, le Festival international du film de Vancouver propose à des cinéphiles comblés plus de 200 films de qualité en provenance du monde entier.

				Les expositions et défilés de mode se multiplient, et de nombreux jeunes designers ont ouvert des boutiques dans Main Street ou dans le quartier de Gastown. La ville a aussi depuis 2009 sa semaine écologique de la mode (Eco Fashion Week). 

				Le théâtre et la musique connaissent aussi un épanouissement. De nombreuses tournées nord-américaines d’envergure débutent d’ailleurs à Vancouver, et il est même possible de voir du théâtre en français au Théâtre La Seizième, une compagnie théâtrale dynamique qui a remporté de nombreux prix de reconnaissance.

				La danse est l’un des volets culturels de Vancouver dont la réputation n’est plus à faire. En plus des spectacles de la troupe classique du Ballet BC et de nombreuses compagnies de danse contemporaine, les amateurs ont droit à des festivals comme Dancing on the Edge, qui se déroule depuis 1988 au mois de juillet.

				Les écrivains et lecteurs y trouvent aussi un lieu de prédilection, grâce entre autres au Vancouver Writers Fest, qui organise chaque année une foule de manifestations. Les auteurs Douglas Coupland, Wayson Choy et Bill Gaston ont marqué de leur empreinte la scène littéraire locale. Plusieurs auteurs ont élu domicile dans les Southern Gulf Islands afin de puiser leur inspiration dans un milieu où la nature domine.

				La gastronomie vancouvéroise a gagné ses galons depuis quelques années, et la ville peut se flatter de compter sur de très bons restaurants, reflets des différentes cuisines du monde, dont l’accueil ajoute à la qualité. Quant à la viticulture, elle est en plein essor. Les vins de Colombie-Britannique (plus particulièrement ceux de la vallée de l’Okanagan) gagnent en popularité à l’échelle mondiale. Les festivals du vin abondent, et le goût des consommateurs s’affine.

				Quelques citoyens célèbres

				Vancouver et l’île de Vancouver comptent de plus en plus de personnalités de renommée internationale, surtout dans le monde du cinéma. Son climat et son environnement naturel, sans parler des conditions fiscales attrayantes pour les producteurs américains, ont contribué à faire connaître des comédiens canadiens comme Pamela Anderson, Margot Kidder, Bruce Greenwood, Kim Cattrall, Jason Priestley, Joshua Jackson et Jacob Tremblay. 

				Superstar du rock, Bryan Adams a vendu plus de 45 millions de disques à travers le monde. D’origine canadienne, il a grandi en Europe puis en Colombie-Britannique, notamment à West Vancouver. Il consacre maintenant une bonne partie de son temps à la photographie et il a publié ses œuvres dans divers magazines, en plus de les exposer dans des galeries d’art à travers le monde.

				Artiste peintre figuratif moderne, Joe Average utilise des couleurs vives. Ses affiches sont nombreuses dans la ville, et l’une d’entre elles a servi de promotion officielle à la Conférence internationale sur le sida. Lorsqu’il a su qu’il était séropositif, il a décidé de dédier son art à la cause du sida.

				George Bowering, importante personnalité de la littérature née à Penticton et éduquée à Vancouver, est devenu célèbre dans les années 1960 à titre de fondateur et rédacteur en chef du magazine Tish. Ensuite, sa réputation n’a fait que s’amplifier. Professeur d’anglais à la Simon Fraser University (SFU), il a écrit et publié plus de 40 livres de poésie, de fiction ou d’histoire, et a reçu à trois occasions le prix du Gouverneur général.

				Native de Port Alberni, au nord de Victoria, Kim Campbell fut la première femme premier ministre du Canada, mais elle ne resta en poste que peu de temps, ayant été défaite aux élections qui ont eu lieu quelques mois plus tard. De 1996 à 2000, elle a été consule générale du Canada à Los Angeles. 

				Autrefois l’apprenti d’Arthur Erickson, l’architecte James Cheng est le concepteur de grands immeubles qui s’inscrivent dans ce qu’on a nommé le « nouvel urbanisme vancouvérois », lequel fait une grande place à la qualité de vie et à l’environnement.

				Vancouver est fière de son auteur-vedette, Douglas Coupland, qui, en 1991, alors âgé de 30 ans, a publié son premier roman : Generation X. Cette œuvre allait consacrer une nouvelle appellation utilisée aussi bien par les sociologues que par les agences de publicité pour décrire cette nouvelle génération instruite et chômeuse : la génération X. Il est également l’auteur de nombreux ouvrages, dont les romans Microserfs (1995), Girlfriend in a Coma (1997), City of Glass (2000) et JPod (2006), adaptée en série télévisée en 2008. Coupland est membre de l’Académie royale des arts du Canada depuis 2007 et a reçu la Légion d’honneur française en 2015. Il est également actif dans le domaine des arts visuels.

				Le célèbre designer de chaussures John Fluevog est né et a grandi à Vancouver. Ces souliers, inspirés entre autres par les formes Art déco, sont réputés à travers le monde et ont été vus dans les pieds de nombreuses personnalités dont Madonna. Les agents de bord de la filiale Rouge d’Air Canada portent ses créations.

				Née en 1964 à Nanaimo, au nord de Victoria, la pianiste et interprète Diana Krall est maintenant une superstar dans le monde du jazz. Depuis 1999, elle a remporté deux Grammy et huit Juno (la version canadienne des Grammy Awards américains). En 2017, elle a lancé son nouvel album, Turn Up The Quiet.
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					Diana Krall.

					© By Rob Garland [Public domain], via Wikimedia Commons

					

				

				Né en 1974 en Afrique du Sud, le joueur de basketball Steve Nash a grandi à Victoria. Joueur-vedette des Lakers de Los Angeles de la National Basketball Association, il reçut le NBA Most Valuable Player Award (joueur le plus utile à son équipe) pour les saisons 2004-2005 et 2005-2006.
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					David Suzuki.

					© Holger Motzkau 2010 [CC BY-SA 3.0], via Wikimedia Commons

					

				

				David Suzuki est né à Vancouver en 1936. Comme tous les Canadiens d’origine japonaise habitant la Côte Ouest, les membres de sa famille passèrent les années de guerre dans un camp d’internement en Colombie-Britannique et, après leur libération, s’installèrent en Ontario. David Suzuki a obtenu un doctorat en zoologie de l’University of Chicago et s’est bâti une carrière en tant que conférencier en zoologie à l’University of British Columbia. Depuis la fin des années 1970, il anime l’émission télévisée The Nature of Things, émission très respectée de la chaîne nationale CBC qui touche aux sujets liés à l’environnement.

				Il est aussi président de la David Suzuki Foundation, un organisme canadien écologique sans but lucratif qui explore l’impact humain sur l’environnement, entre autres le réchauffement de la planète et la préservation des forêts pluviales du Nord-Ouest du Pacifique. Reconnu et respecté à l’échelle internationale, David Suzuki est le lauréat de plusieurs prix et honneurs. Membre de la Société royale du Canada et de l’Ordre du Canada, il est aussi l’auteur d’une quarantaine d’ouvrages, dont plusieurs sur la génétique, et il a obtenu une vingtaine de doctorats honorifiques. M. Suzuki habite toujours Vancouver.

				Le photographe Jeff Wall est l’un des pionniers de la photographie contemporaine canadienne. Né en 1946 à Vancouver, il est célèbre pour ses clichés grand format et pour ses écrits sur l’histoire de l’art. La première rétrospective de son œuvre fut organisée par le San Francisco Museum of Modern Art (SFMoMA) et le Museum of Modern Art (MoMA), à New York, et fut présentée au MoMA en 2007.

				Cofondateur de Greenpeace, Paul Watson est maintenant président de la Sea Shepherd Conservation Society, qui défend l’environnement et, plus particulièrement, les eaux et leur faune. Il a été souvent critiqué, et l’on a comparé ses méthodes à celles d’un « écoterroriste ».

				Plusieurs musiciens locaux connaissent aujourd’hui du succès à l’extérieur du marché canadien. Pour n’en nommer que quelques-uns, citons Nelly Furtado, Michael Bublé, Carly Rae Jepsen, Grimes et les groupes New Pornographers, Black Mountain et Destroyer. Sans parler de Sarah McLachlan et des formations NoMeansNo, SNFU, DOA et Skinny Puppy, qui font carrière déjà depuis de nombreuses années et ont influencé plusieurs des musiciens de la jeune génération.
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It has the combined excellence
of nature’s gift and man’s handwork.

Stephen Leacock
& propos de Vancouver dans
My Discovery of the West (1937)

Les splendeurs de |a nature et I'ceuvre
de I'homme s’y marient parfaitement.
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